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7 nie Aimée. "Je smis chose légère et vais deleur en fleur." 7me Année.
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À UN JEUNE POETE.

Courage, jeune barde à la lyre bénie,
Chante, chante, et gaiement, sur l'aile du génie,

Prends ton vol vers les eieux;
Fals entetadme O voix trop longtempe ignurés
Et touche hardiment, d'*une main inspirée,

Ton luth harmonieux.

A peine au premier pau de ta muse naissant.t,
Et le premier accent de ta lyre puissante

1Vibre au fond de nos ceurs;
Nie temine pulà ta carrière toeurie,
Et, jaune troubadour, chante encor la Patrie

De tes vers enchanteurs.,

Chante du Canada la sublime nature,
C hante les frai. ruisseaux, les zéphyrs, la verdure,

Avec notre beau iel;
Ton étoile, en naimsat, à plasé sur th tête
Un liedouce aurédle, en disant: Il O Poêle,

Tu serast immortel 1-..1

Ainsi eourage donc! qu'ain sublime délire
Anime de on feu les accents de ta lyre 1

* Et la jiostérité ,
Pour prix de tes labeurs, plaeer& d'elle-unmet
Sur ton front inspiré, le brillant diadème

De 11iwrtalité.... Lý

Correspondaie.

UN BEAU- JOUR.
Perc6, ce 19 Mars, 1859.

Monsieur le Rédacteur,
De tous lés peu ples -modernes qui ont eu

à souffrir pour la foi eatholique, il n'en est
pas un seul, je pense, qui ait plus. souiffert
que -je peuple Irlandais. On ne petit lire
tans émotionr, sans un attendrissement pro-
fond, l'h*&stoire des.luittes héroïques que
ces généreux enfants de St. Patrice ont
eu à soutenir contre l'intolérance dm Ré-
formatouri: on ne peut refulser se plua
giyande adrairation pour ces frères en,,re.
figicen, qui, en dépit des persécuttions les
plus acharnéespmt su -conservez intacte la'
foi prôo-hée jais à leurs nobles aïeux par
le grand Apdtre sur le sol d'iberie. Vo-.
yez-les ces courageux athlètes de la foi
sous la griffb et les dents du Léopard an-
glaie. fls endurent la faim, la plus. affreuse

418 puissent, mas crainte d'être molestés,
eoniierver et pratiquer, leur croyance reli-
gieuse, et où ils puissent, mourir pour la
patrie. Et partout ils ont répandu leur foi
vive; ils l'ont portée avec eux sous tous
le4 climats comme leur pins sûre égide.
Chez «ux regimr a patrie sont deux mots
sacrés: polir eux, religion et patrie c'est
'tout. Aussi ne perdent-ils jamais une oc-
ce"so de pmd nire au debors les sentimens
"oLes et chréiens qui l1s animent.9 Avec

aul ntouiame aecquelle joie ne cé-
*ébrent-ia pas les fêtes de -la patrie ab-

Les Irlandais de Percé sontsous ce rap-
port, dignies de leur. -compatriotes, et ile
ant point dégénéré. Ils nce Manquent

jamais,tous les ans, au 17 Marsde célébrer
idignement la fête patranale ; mais' ei
sauinée avec encore plus d'éclat qu'anpara.
umt Ce jouîr s i v neM *t sé n

vai, àtomiber, ctoedae voius aVez,'dains
lapremière semaiuffidu carême, etjriste,
ment durant la Neuvaine de St. François
Xavier,' qu i se'fait ici tous» les ans avec
ferveur et piété. Les Missionnaires de
Douglastown et de la Rivière-aux-Re-
nards, Messires - E. Fafard et J. B.
Bloun, étaient ici afin d'aider notre di-
gne pasteur à entendre les mombireuses
confessions durant ces jours de dévotion
générale. Madame Jean.LeBoutiller, M,
P. P. qui ne manque jamais de se trouver
ici durant les neuf jours consacrés au
grand apôtre des Indes, devait, conjointe-
ment avec Mine Philippe [efloutillier,
nous faire entendre ia voix sonore et har-
mn ese,eOt cette dernière, à l'otgue, mous
réservait une série d'airsirlandais qui ont
dûmrppeler bien vivement à nue frères
leur verte Eriin. Tout, en un mot, coïntci-
duit de maniêre à faire de ce jour un des
plus beaux de lVannée ici dansnotre Gus-
pésie.

Une foule immense-d'enfants, dé St.Pa-
trice, non seulement de la utissi<m, mais

misère, l'exil mêmne plutôt quie de renon. des mimsions voisiines, avait envahi les a-
cer à la teligion de lemrs ancêtres. IM borde de l'église dès 8 heures du Matin ;
quittent toWtet le -tombeau.dur leurvpêrtsu, la grand'mems e ie leait néanmoins corn
et les proches, et la patrie, peur allir an i neaer qu'à, 10b.- Mais On s'éltait donné
loin chercher un abri contre la. perséction là rendez-vous afin-de serieidre do ce lion
et la miséïe;-ypmuraller, dis.joi damsdei en Iwoomsion à la Weéidenoe de. Mesdames
#tté* wIftqàMiwe54heheru*a »fulgts0**, lisBoutillier, qi ,devietUm ootritner

à l'embellissement de St. Patrickcs Day.
Les pavillons&rmulticolores étajeut hissés
partout et ondulaient gracieusemnent sous
le soufl.t léger du vent. Comme catho-
lique et Canadlien, je remarquai tivec joie
parmi ces nombreux drdpeautix, flottant

idann len airs, le pavillon patpal et jegor-
eux tricolore.' Les eosips de fusil se si-
cédaienit sans interruptionî ce n'était que

icris de joie et de féte,.ct ç v: 1ý.o011 saper-
cevait», écrits Pl grosses letres les muts
CRIS Go >AH

Vers 9 112 keures, la processçion quitte
la demeure d? .eBouillier. On voit
en tête une n0slehiqi'enée, plianut pres-
que sobus le lxki4s6 des drapeaux et dem ru-
banis verts, et .1 ii traîne au petit pas la
voilure de Me liailet, zxuicieDnnes.

L'intérieur de l'église était décoré
avec magnificence. Atidessts du mat..
tre-autel était' au4pr-udue une énorme
harpe, dûe, je crois, à l'aiguille de Ma
demoiselle Joséphine Tremblay, aiijour-,ý
d'hiii Madame George Lefloutillier. Au-
tour de cctte harpe étaient groupés plu-
sieurs tableaux du glorieux St. Patrice.
Sur l'autel, autour des chandeliers d'ar-
gent ( don gênérQttx de Son Honneur le'
Juge. Winter ), il y avait profusion de.fleurs artificielle'sdont quelques-unes d'u -
ne beauté remarquable. Puis, près de
ht balustrade, s'élevait un superbe pain-
bénit de 16 étages et i demi caché par
une quantité de banderoles vcrtes. Une
colombe surmontait ce gigantesque pain-
bénit et se balançait gracieusement sur
son piédestal élastique.

Bientôt l'orgue fit entedibre à la foule'
l'ai r national1 S. Patrck's dayîce cha n t po-
pulaire (l'une beauté toute mélancolique.
Plus d'un vieillard, en èu tendant les sons
de cet air favori et bien connu, que soRi

Joreille a entendn tant de fnis sur la solde
la patrie, s'est senti profondément ému;
et' le souvenir de jours passés sur une
terre chérie, et qu'.il ne reverra probèble..
-ment plus, lui a arraché d'abondantes
L.armes. Il est bien fort donc ce sentiment,
cet amour d-e la pautrie que Dieu a placé
dans tout cSeur bien fait! Oh! oui ; c'est

ià la fois un sentiment noble, beau et
efort, et Comme vous disiez sur votre char.-
rmante .Me«lodu 10 de ce mois:



"6Le murmure enivrant du rrisseau qui s'écoule;Oum 14 leadernain, 20 Mars, on lisait dans
41 Du pêcheur mollement balancé par la houle ,w A BE]~ LL les côblonUes du Canadien:é"Hier, MM.

DL "La joyeuse chanson;__________________ le EèoduS inrentdnén
6D4troupeau cheminant la clochel(tu argitine ' certl 18 d éiar otdnéu

"Lsrfains du berger chantant sur la coffl1e , " et bec,: lim, meI Inisse i<a'bît. îiadnovaexté1am

"Sot*minso1, e tn iOçj ý 'v ratidn*n~êtne des connaisseur.s, et les ap-

Disons aussi que ces chants populaires XRL15.plaaudissements d'un nombreux et respec-

déme, ees1nl'ex presi o ade Mick,..'- * -" 4blO 'aUditoire.. .. .ogîe Va.

-iewiez,. les -nations déposent l'esppir de Chers lecteurs, au momenvrt où Mr. le bileýé (des Eléves font honneur, à leur

teurs pensées'ét la fleu r de leurs sentim4ens, gérant est venu l'ur jî' nitro-pofesseur M. J. Ziegler. ..A*ý etc.

out un chai me bien pénétrant, pour celui- pre dans le fil de mna narratiton, Mr. Zie- Des jour.- de malheur et d'obscurité de

là surtout qui mange le pain de 'exiI .. gler venait jiistexnkýnt. de'symédei J* Mi, valent hélas ! suivre ces jours de gîQire et

La messe était chantýée, partie par Mes- &chott, dans la direction de la musique de splendeur. L'année 1838 est regardée

dames LeBoutillier, et part ie par le choeur.. u ar..î 1V ânêmin omme une époque drisihs-

Messire BlouiÙiri fficiait, et, Messires Fa- le voir à Pl'oevre. toire d'yla musiitqe; plusieu trs musi9>ciens

fard et Guilmet servaient comme Diacre Voulant imiter son prédécesseur, 'qui le sortirent du séminaire, et pour comble de

et solis-Diacre. Aul Sanctus, trois salves flu-.premier avait organisé un -orchestre dans m alheur, £Mr. Ziegler prit' le chemniin de

rent tirées du 'dehors, puis un cantique, le Séminaieeil prôpesa de -fonde' ne5 l'Angleterre, emportant avec..lui les re,-

plein d'une suave harmonie et dignément - tle iae euead iiaieqigesd sséèe tl poprt el

accomipagné par les sons gravelsq de l'orgue, diffère -de Ponrchestre en'ce qu'elle exclut bande.

portait l'âme au recueillement et à la pri- les instruments à cordes. Comme la plu- si je me suis étendu un peu longue-

re. Le refrain disait ces bellès paroles su:Part des musiciens qui composèrent cette ment, chers lectelurs, sur cette période glp

lezqUelles on eut le bon goût d'appuyer: )andemilitaire faisaienit aussi 'partie de -rieuse, c'est ýqu'elle est 'regardée: à boa

"4Oh ! that wiIl be joyfntl in heaven to part l'orchestre, oh fut bientôt en état de jouer droit com me l'âge d'or de la m tsique au

Do More."Il l me semblait 'qu'on výoulait en* public. Mr. Ziegler, pour encouriger Sémiînaire, et que pendant les années

(lire à nos infortunés frères de l'Irlande, les musiciens, voulut le 23 Novembre 1836 qui suivirent, les musiciens, sous*la dirce-

dispersés3 sur toute la surface du ClolSe:- donner une soirée musicale à laquelle fu-ý t'on successive de M. M. Mazzocchi, Sali-

44Vous avez souffert ; vous avez dû aban- rent invités Sa Grandeur Mgr l'Évêque vageau et autres, n'offrire n t plus qu'un pâle

donner la terre natale pour vous exiler ; de Qiiébec, un grand nombre de prêtres reflet de leur ancienne splendeur.

niùàis consolez-vous, là-haut il n'y a plus de et de parents et amis des élèves. L'or- C'en était fait dela uiqes rfn

séparation, plus d'exil, plus de larmes." chestre et la bande éxécutêrent suc"ýessî- bonheur i'aespé'té M. Ziegler ne fût re-

Le sermon fut donné par Messire Fa- vemnent des morceaux difficiles, au milieu venu à Québec -apr-ès huit années d'absen-

fard, qui s'en acquitta avec talent et avec des5 applqudissements réitéi-és deji'anditoi- ce. Il fallut- tout soli zèle et toute son habi-

cette éloquence surtput quti parle plus au re. 'le-té Pour retirer la bande de l'ob)scuirité

ecoeurqu'Ià l'esprit. Il fit-l'his'oriquie des per- ulus smie lu ad e a-oplt o ,le était tombée, et lui thi.-

sécutions, des misères et'des glorieuses> vier 1837, le jour des Rois, les écoliers re recouvrer son ancienne gloire, Il ne res.

lutte> du peuple Irlandais; il parla des tra. chantèrent une messe solennelle en mu- t.~tosn.~....dn J

vauxapotolque de t. autice de ssqueavec accomripagnetÈent d'oreestre. direction de la ll. saeri.(a

grandes vertus, puis il finit en souhraitantCterestredHynetlkr-Rs6sn~t a ek'6 idde ctt. Ï;re ré-

aux Ir!andais de t.oujouîrs continuer à mar- mièrte qu'ils -aient echaritée 'à la cathédrale.' gimeat. Le nouveau maître sut maIinte-

cher sur les traces de leurs nobles ancé' Ils la répétèrent le 17 Mars,ý dans ''glise air dans touît son, éclat la réputation que
ptode St Patrice, à la pressante« invitation du les musiciens's'?taient acquisesu o

I rs, 'imterlesveru~ e lur RWv. Mr. McMahon, výéâéré lasteur et prédécesseur.
L'éloqUent. prédicattur fut biEn compris fnaerd et

et fit verser des larmes à tout son auditoire. f La teO Scteêtree. Les fêtes-, les soirées musicales les plus

La messe terminée, l'orgue fit entendre LafêedeSt Joseph devait êr brillantes, signalèrent cette époque mé-

à la foule attendrie plusieurs mélodies ir- comme l'année précédente, un des faits inorable. La fête. de Mgr de Laval. fou-

l-andaises, suivieh de notre roii>ance nat les plus remarquatsleeque l'on trouve J1aui dateur du séminaire,. célébrée pou*r la

tioale Ala lare oitaieavec varia- les annales de la mutsiquienu Séminaire, première fois le 30 avril 1849; les voyages

tions.a te aie a sitainije A l'invitation -d es Darnes- religieusie'S Ur- successifs de St. Joaehini, de St. Thomias
tios. otr oranite gisaitaini, 'ensulines Ilek écoliers allèrent C'hunter dans et celuii de St. iHyacinthe, le 1lus ctlébre

suis persuadlé, pour nous faire comprendre, e ' caple 'n messe en mtiiqite,- qüide tous et qjui éveille les plus dtoux, soti-

que Irlandais et Canadienis devraient être fut accuieillie avec le même enthouisiasnme venirs; les séances Acndéniqtte4; la gran-

étKiteleu uas ;quelesenfntsde î~.que celle de l'année, précédenite. Pen'datde soirée musicaie doonlée lorisde l ar

5arc teS.eî-~tsen erin le stipe rhe banquet qu'elles dournèrent à mante et mnémorable visite de Pr aMa

~vor q'u îyéru eu r pi~qî'îs cutM M. le6 musiciensz, -une'd'entuie -lles avec bIcs confrères de, St'. ilvacinthe ; les fêtes

qu'une même ~~~~~ Cette -po!itesse exquise qui les distitngue cS.Façi eSls td .Ja

Dan l'pr~-mdi e e bau ou, i ypré-,4îita ait nôm de la communauté à M. Baptiste, les délicieusles îrome»ade&de. la
?utsaut uluuuel punlîî b'nîl \sna-Ziegîc e 1rtite harpe d'un travatl et Pointe-Lévi, de Maizerets et' du SanîIt

mesLeoulllirex&utr~'utjd~inur d'un~ goût udmirablés.' Montmorency ;,voilà autant de circonstan-

inorçeatuxcoii, et efti'autres le char-- Lès réjouisanes du jour se terminèrent cee où la bande, montra ce qi'elle pouvait

niant motet Adoro te, etc.. par une grande soirée musienle. . Elle fut faire. ý

Ainsi se termina cette journée du 17, honorée de la péenedrunos Seigneur-, Dans le même temps, la musqiute vo-

bien belle, bien agréable journée, et qui les Evéques, de Lord 1ýochran, du général' cale, sons la direction giucceçsive.,de M.M.

aura -son pendant, je l'espère feýrmement, Nichols,.clu 'colonel du G6ètue: régiment, Moît et.Dessane, orpî nibtes de; la, Cathé-

dans celle du 24 Juin piochaiti, si nous ne d'un e foule 'de préty"s et de -citoyens re. drale, eontribuait à, l'éclat de' » ête d

sommnes pas trop apathiques. marquables, et surtotd'u"grand nombre famille et des soleninités religieusnes. Er;

JIAN-BAPTISTE. d'officiers dela-garnisn. 1851, près de 60 voix ..xkontèrent, avec



bonheur une longue èt.difficile mes-de La Cité prendrait part-à lPentreprise, à
la composition de M.Dessane. Un Regina titre d'actionnaire, pour les £300,000
Celi, du môme auteur, valit aussi à nos qu'elle a errprumtés au fonds municipal
chantres de grands éloges. Au triduum de et aurait droit à un acre des terres du St.
mai 1855, en Plhonnenr de l'immaculée Mauricé pour chaque louis du montant,
Conceptiorn, deux messes furent chantées
avec l'enthousiasme d'enfants qui veulent
témoigner à leur mère le respect et la dé-
votion qu'ils ont pour elle.
: M. Ross, après avoir été témoin des
succès de ses élèves, et après, avoir vii
leur zèle et ses efforts récompensés-par
une nouvelle collection d'instruments qui
eoûta au Séminaire plus de 800 piastres,
est mort pleuré et regretté le 20 mars 1858.
R a d'autant plus de droits à notre recon-
naissae qu une des raisons qui l'avaient
déterminé * quitter son régiment et à se
fixer dans Québec, avait été, commenous
le lui avons entendu declarer, l'affection
qu'il avait pour notre bande.,

M. Eoss fut remplacé jusqu'aux va-
cances dernières par M. Sprake, maître
dé bande du 39e régiment, qui sut main-
tenir dans tout leur éclat et leur fraîcheur
les lauriers acquis par- nos musiciens. Sous
sa direction eut lieu une des soirées musi-
cales les plus brillantes dont il soit fait
mention dans l'histoire de notre musique.
La fête annuelle de Mgr. de Laval, du
30 avril, fut honorée de la présence de
Nos Seigneurs les évêques de la province
ventus à Québec à l'occasion du sacre de
Mgr l'évêque de Kingston.

La direction de la musique instrumen-
tale et vocale est aujourd'hui entre les
mains de M. l'Abbé Moriel. L'orchestre
qui, depuis 18 ans, n'avait fait qu'une
courte apparition en 1856, est aujourd'hui
ressuscité tout de bon, et a glorieusement
secoué l4 poussière de la tombe. Il se
compose de 27 musiciens pleins de zèle
et de bonne volonté, et si l'on- peut juger
de ses succès futurs d'après l'ardeur des
élèves et les soins et Phobileté du maitre,
l'orchestre de 1859 promet bien de rappe-
ler, sinon de faire oublier, les-beaux jours
de sa jeunesse. -Déjà, le jour de S. Frn-
çois de Sales, la bande et le cheur'de mu-
sique vocale ont obtenn de beaux succès;
une occasion solennelle . se présentdra
bientôt de cueillir de nouvéaux lauriers;

tenir.

LA, SAISON.

A Montréal et aux Trois-Rivières le
fleuve est libre. 1Le lac S. Pierre est enco-
re couvert de glace solide. A Québec, le
pont paraît encore aussi ferme que dans le
mois de février.

CHEMIN DE FER DE LA RIVE NORD.

Il patnit qu'on a reçu d'Angleterre d'as-
sez bonnes nouvelles touchant la voie Ler-
rée de la rive nord, l'offre de constirire le
chemirr atîxtermessuivants.

dont elle s'est portée caution.
La somme de £500,000 prôvenant des

actions souscrites en Angleterre, devant
être considérée comme fonds privilégié,
prendrait rang de-première hypothèque,
avec les intérêts'de 6 010 à être payés a-
vant tout dividende. Ces intérêts devront
être Payés par. les entrepreneurs ou : la
oompagnie !pendant l'exécution des tra-
vaux.1,-

On nous assure qu'il s'agit aussi de
nouveaux contracteurs, et que la mission
prochaine de M. Langevin en Angleterre
serait :nulle, si l'ancien contrat devait
être maintenu.--(Journal de Québec.) -

Les Steamers de la ligne transatlantique
entre Liverpool et Québec nous arriveront
cette année régulièrement- toutes les se-
maines. Le premier doit partir de Liver-
pool merciredi le 20 avril; il laissera Qué-
bec samedi le 14 mai.

Le Solliciteur Général poursuit actuel-
lement la confiscation du Vapeur Lady-
Elgin pour contravention aux lois desti-
nées à protéger la sûreté des passagers. Il
parait que malgré le rapport défavorable
de l'inspecteur, on a continué quelques
jours à employer ce Vapeur entre Québec
et Montréal vers la fin de la dernière sai--
son.*

LE CHEvALIER FALARDEAU.

On lit dans une correspondance écrite
de Florence au Herald de Montréal

"Le Canada est dignement représenté
ici parmi nos artistes. Le chevalier Falar-
([eau, né au Cap Santé, près de Québec,
est considéré à Florence comme l'un des
artistes qui donne les plus belles espéran-
ces. Personne n'est plus habile que lui
comme copiste. Dans cette branche de
l'art du peintre, son exécution' est d'une
fidélité que nul ne peut surlasser."

NOUVELLES ÉTRANGtRES.

Les nouvelles d'Europe vont jusqu'au
30 mars.
. Les cinq grandes puissances, l'ngle-
terre, la France, l'Autriche, la Prusse, et
la Russie, paraissaient déterminées à ré-
gler tous les différends à l'amiable dans
un congrès. Londres,Gen ève,Bruxelles et
LaHaye ont été, proposées Comne le lieu
de la 'conférence ; selon le Times, elle
se tiendra à Aix-la-Chapelle,ville déjà c.
lêbre par un grand nombre de réunions
sepblables et par des traités de paix.
L'annonce de cO congrès a contribuó

IbQautcOup à rasurerles esprit6. En atten-
dant, on continue les armements selon le
vieil adage latin : Si vis pacem, para bel-
lum: si vous oulez la paix, soyez prêt d
faire la guerre.

Le Prince Napoléon, qui, dit-on, re.
présentem la France dans ce congrès,
voudrait y faire admettre le, représentant
de la Sardaigne. S'il y réussit, il est pro-
bable que tous les autres Etats Italiens
obtiendront le même privilége.

COMMENT SALUENT LEs DIVERS PEUPLES.

Les formules de salutations employées
par chaque peuple ont, sous leu. aspect
banal, qiielejîe chose de caractéristique et
d'intéressant à obsërver.

En Orient, ces formules ont toutes une
tournure biblique, sereine, patnarcale. On
y reconnait limmobilité de ces nations
pastorales et guerrières, restées en dehors
de tous les progrès de l'humanité. Pres-
que toutes ont pour point de départ le sen -
timent religieux et souhaitent la paix à
celui à qui ils s'adressent. Le mot slilut
vient de l'arabe " salem "lou "shalem "
paix. On retrouve ce mot dans Jérusalem.

L'Arabe salue ainsi:-"Puisse ta mati-
née 4tre bonne !"-"Que Dieu t'accor-
de ses faveurs!"-a Si Dieu le veut, tu
es bien." Le fanatisme se devine dans
cette dernière formule.

Les Turcs saluent souvent en disant:
Puisse ton ombre ne jamais diminuer."

Voilà des saluts qui ne peuvent être pro-
noncés queý dans les pays lit soleil. Un
anglais n'aurajamais l'idée de vous sou-
haiter une belle omnbre.

Le climat de l'gypte est fiévreux.
La transpiratiou y est nécessaire à la san-
té. Aussi l'Égyptien qui vous rencontre
vous demande:" Comment va la transpi-
ration? "

" Avez-vous ·mangé? . ... Votre es-
tomac est-il en bon ordre ? " vous de-
mande le Chinois en vous abordant .la-
quiétudestouchante qui ne peut-être com-
prise que chez un peuple gourmaríd .

" Réjouis-toi ! " vous dit le Grec mo-
derne à peu près comme le (lisait le Grec
ancien . Salut charmant qui ne peut é-
clore que dans cette riante contrée ,

Les Romains, ceux d'autrefois, rcbus-
tes, infatigables, laborieux, avaient deà sa-
luts énergiques, exprimant la force et
l'action. " Salve ," sois fort, sois en bonne
santé ; et i quid agis1I " que fais-tu ?I"

Les Génois du moyen-âge disaient " Sa-
nita et Guadagno" (santé et gain) salut
de peuple actif et commerçant

Le Napolitain dévot vous dit: " Cres-
eeta ir. santita,I" Croissez en sainteté
et le Piémontais ; Je suis votre esclave.
Le " Come saI "de presque toute l'Italie

i indique la.nonchalance, le farnientc.



L'Espagnol, grave, hautain et nuceha-1
lant, vous -souhaite" Buienas tardes, seno-1
real - Bonsoir, sieigneurs!I-A ,qoion1
répond: A la ordend: Ve "g (prononcez1
de usted" pouir" de Vuestra metced") aux(
ordres de votre seigneurie.. Cet autre '- 1
ktit es pagfiol : IlVaya Vd con D ios ; senor
eaballero. "-Allez avec Dieu, seigneur. C
chevalier! indique le mélange du respect1
de soi et du sentiment religieux.
La salutation ordinaire de l'Allemand est
"Wie geht's" (Comment, va-t-il) Cet1

"«il" a quelque'chos de vague qui indiquei
le caractère rêveur de l'Allemaid.-Poura
dire adieu, l'Allemand dit :"Leben sic
wohl"' [Vivez bien], formule qui indiquej
sa nature pacifiqri'e et amie des douceurs1
de l'existence.

Le Hollandais voyageur vous demande:
"lHue waat!s ge 1" [Comment voyagez-
vousa1] le Sauédois vouas demande: Bunr
iriar ni Il" [Comment pensez-vous flqu i
indi 1 ue l'activité, tandis que le Danois,

1Aus placide, emprunte la formule alle-
mande: 44Lev-vel"I [Vivez bien.]. Une
des formules des Polonais est: IlCzy ve-
sol '1"l[ Es-tu gai 1]

Les Anglais ont la formule , Good
bye," corrupticrn de 44Gad be with you !"I
-Dieu soit avec vous, -et quelques an-
tres; mais celle qui caractérise- le mietux
le caractère anglais c'est le "H1ow do youî
do." Çomme l'activité unglaise e,%t pein-
te dans cett e demande, où le inot faire
eNt répété deux fois : - Comment fai-
tes-vous faire!. Rien de plais caracté-
ristique, de phis lvif, de plus remitant.

Le"i Comment vous portez-vousq " des
Français est également caractéristiquie.
Le Fiançais est plus actif que laborieux,
plis ardent, plus passioné qu'loccuipé. Ain-i
si pour lui le principal, n'est pas de fiai-
re, c ~st d'aller, de se porter, de montrer.
Il y a dans ce mut : Commnt votas î)or-I
tez-vouis quelque chose qui caractérise
la démarche, l'air ouvert, le visage affable.

ANTIQUITZS CANADIENNES.

LETTRE DE CHAMPLAIN AU CARDINAL

DE RICHELIEU.

1635.
Nous <«t.va à l'obligeance de M. G. B. Furibauît

copie de la lettre suivante, dont l'original est à Paris
aux arcbives des Affaires Etrangéres.

Monseigneur,
L'honneur des commande-

imens que i'ay receut de Voste Grandeur
]n'a depuis plus relené la courage a vous
rendre toutes sortes de seruices anecque
uae de fidellité et d'affection que l'on
sçauroit souhaitter d'vu fidelle seruiteuir
le n'y espargneray ny >iuon sang, ny mia
'vye dans les occasions qui s'en pourroient
rencontrer. Il y aanié de subjeet encSs

lieux si 'Anus eGradem dssirey eont*i- ban4owier le brnt. Il » &fut que ceuit
bu&r son authorité,laqulelle considerera o'il vingt hommes armez a la legere, pour es-
luy plaist l'estat de ce paysequi est tet'que uiter lesfleeches ; ce que ayana, auecque
l'estenduë est plus de quinze cents lieues deux ou ttris mille Sauutages de guerre
de longitude, accompagné d'vu des plus nS alliez, dans vn an on se rendra mais-.
beaux fleuues du monde, sur les mesmeà tres absolus de tous ces peuples en y ap.-
parallelles de ndstre France, où nombres portant l'ordre requis, et cela augmentera
de riaieres longues de plus de quatre cent. le culte de la Religion et vu trafic inoroy-'
lieuies s'y deschmîgent, qui emnbellissent able. 1.1
es contrées habitées de nombre infiny Le pays est riche en rvaines de cujuiret
de peuples: les vus sedentaires ayants, fer, acier, potin, argent et aultres mine-
villes et vilages, bien que formez de bois rani qui s'y peuent rencontrer. Mon.
à la faiçon des Moocoites ; atitres qui sont seigneur, le coust de six vingts hommies
errants, chasseurs tut peseheurs ; tous n'as- est peu aSa Majesté, l'en treprinne hono-
pirants que auoir va nombre de François rable autant qu'il se peut imagne;.
et Religieux, pour estre instruicts & oestre Le tout pour la gloire de> Dieu, béquet
foy. Le beautéde ces testes ne peut se trop je prye de tout mon coeur vous donner ac.
priser n-y lottr, tant pont la bonté des ter- croissemeuît en la pruspeuité de vos jours
res, dinersité des bois comme nous auons et moy d'estre touit le temps de ma vye,
en Frauce, comme la chasse des animaux, Monweigneur,
gibbier & de:s poissons en abondance d'vne. Votre très humble, très Maelle
monstrueuse grandeur: tout voua y tend& tres obeïssant seruiteîir,
les brus, Monseigneur, et semble que Dieu CHAMPLAIN.
vous, ayt reserué et fa ict na istre par dessub A Quebec, en la Nonuelle France,
tous vos deuanciers pour y faire vu pro- ce 1à d'omt 35
grés agreable a Dieu plus que aucun n'a
faiet. Depuis trente ans (1) que je fre- u oqo
qîtente ces contrées, qui m'a donné vne Une damne nxagnifiqilement parée en-
parfaicte cognoissance, tant par experience tre un jour dans une bibliothèque îubli-
(2) et le rapport que nieont. faict les hlbhi-Jque; ellejette les yetux de totus côtés, vole
tants de ces contrées. Monqeignt 'Ir, 1poi- de rayons en rayons et fixe enfin wn blan-
donnez s'il vomt plaise a mon zele.si je che mauin sur un volume tout poudreux,
vous dy qjue, aprés que vostre renommée sur le dos dtuquel or. lisait: Cornelii Ta-
t'est estendue en Orient, que la fumsiez viti Opera."
achnuer de* cognoistre en Oiccident, coru-
lue elle a tres prudemment commencé a(
chasser l'Anglois de Qsiebec, lequiel ne-(
[antmoins, depuis les traictez de paix faects1
entre les Couronnes,vient encore truicter
et troubler en ce fieuîue,disant qu'il leur
a esté eniuinet d'en sortir, mais non d'y

"1Qu'est-ce que ce Taciti opera 1 dit-
ellep'n montrant le voluine aiu bibliothé-
caire- est-ce beais cet opera-là 1 vaut-il
la peine d'être lu 1'le

Le bibliothécaire, voyant de suite qu'il
avaitaffaire i une tête un peu faible, ou
qui ne savait pas le latin, lui tpodit:

[eteLi , etur>~ ce ont congé e e eur R.oy 1"1Oh ! madame, C'est si beau, si. beau1
poux trente ans; mais, quîand vostre. Etui- iqevu ' opedizre.
nence voudra, elle pourra encore faire res-
'sentir ce que peut vostre authorité, qui se
pourra encore estendre s'il loy plaise a ce~
subjeet qtuî se presente eneces lieuvx,a faire
vue faix generalle parmy ces peuples qi
ont gnerre auecque vne nation qui tien-j
nent plus des quatre cents lièuës en sub.-
jection, qui faict que les rnieres et les che-1
mins nie sont libres. Que si reste paix se
fnict, nous iouyrons de tout et facillement:-
ayans la dedans des terres,- nous chasse-
rons et constraindrons nos ennemis tant
Anglois que Flamands a se retirer sur les
costes , en leur ostant l e, com mertme- auec
lesdits Iroqueis, ilt seront eonstrainicts d'a-

(1) Champlain vint un Ca 'nada dès l'année 16M, et
remonta le.Saint-Latrent jus.*u'u saut Suint-Louis.

(2) M*iIgé les difficultéo snsunoMbre que lui Suscita
l'avidité dea traiteurs et d"ecmpagnies du Canada,
Champlaiq, Sms jaffasîs se rebuter, trouve moyen de
visiter et, d'explorer les côtes de l'A4cad ie, de la Baie-
Française (de Fundy), de la NouvefleAugleteri'ejus.

Qu'Iaqdelà.du cap Malleberre le Saint-Liaurent, l'entrée
Ju Sagenayla rivereodso is (de Soret) ,190u-

le lac Ontanep le va's des Iro¶ueis et celui dus à

LOGOrGRIPHE.
C'est chex le jardinier

Qu'on trouve 10012 entier.
Mais en ,me diviseat: eu; mes quatre premiers
Ms tête est mon orgueil et je sui4 fort agile ;
Sur trois je suis cruel, mais aussi bien utile ;
Je suis de pios pronom avec mes deux demie,,;
Ma tête aui, dit-on, peut être un adjuetif,
Ou, comme il vous plaira;- pronom démenstratif.
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